
Boréaux : 39, rue Panvrée. — Téléphone 9-51 

LES CAFES  FERMERONT  A DIX HEURES 
Le 3îa re 'Je Roubaix a. pris un arrêté préve- 

nant qu'a dater du 11 mars, et jusqu'à nouvel or- 
tire. *4U^ :«>.» établissements ouverts au ^unlic, 
ferme*oni leurs portes _ - vingt-deu:: heures, A 
l'exception des •hé&tres" et cinémas qui devront 
être clos à vingt-trois heures.  .■- 

/ 

TENTATIVE   DE   VOL 
Une enquête est ouverte au sujet d'une ten- 

tative de voJ, avec bris de clôture, commise 
dans la nuit d'hier, vers une heure du matin, 
rue de Ma Campagne-, 65, à Roubaix. au préju- 
dice-, de M. i.-B. Vanderibrouck, camionneur, 
lequel a porté plainte. On recherche les auteurs 
de ce délit. . . 

VOL DE   DEUX  CUVTERS 
Au cours de la nuit dernière, on a volé rue 

Bernard, cour Bernard-Spriet, à Roubaix, deux 
cuvîêrs valaret environ 8 francs, déposés face 
au numéro 18. et appartenant à Mme Delmotte. 
empaqueteuse, qui a porté plainte. 

VOL DE  CHARBON 
Mme Duthoit-Sturbaut, 28 ans, soigneuse, de- 

meurant quai, de Calais, 2, a été surprise hier 
matin-. rue Maiesherbes,- par le brigadier de po- 
uce Meirhaeghe, voiant du charbon sur un 
tombereau appartenant à la Chambre de Com- 
merce  de Tourcoing. 

.» —— 
POUR N'ETRE PAS EN REGLE 

Pour n'avoir pas fait la déclaration réglemen- 
taire, procès-verbal a été rédigé à la charge de 
M. Louis Verbeoque, 44 ans, manoeuvrier, de 
nationalité beige, habitant en garni, rue du 
Chemin de Fer, 57, à Roubaix. 

SERVANTE vdfeuSE 
La nommée Madeleine Bétermiez, épouse Du- 

moulin, âgée de 29 ans, native de Beclers (Bel- 
gique), a été surprise ce matin en flagrant délit 
de vol de numéraire au préjudice de son pa- 
tron M. Allbert Inghelbrecht, marchand de 
beurre, rue Pierre Motte, 51. cù alSe était occu- 
pée depuis un mois, en qualité de servante. 

Edàe  a été   conduite a Lille. 

DANS  LES  VIGNES 
Des procès-verbaux ont été rédigés a la charge 

des nommés Van Hecke, 42 ans. cordonnier, rue 
du Chemin de Fer! 69. et Jean-Baptiste Deschcw\ 
macker, 31 ans, débardeur, rue du Collège, VU, 
pour ivresse  manifeste et  publique. 

REUNION   DU   CONSEIL  MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira, à iHôtei-de- 

ViBe, lundi prochain 22 mare, à six heures du 
9o\r. * 

GRAND GALA DE BOXE 
A la Brasserie des Orphéonistes, Place de la 
Gare le dimanche 21 mars 1920. à 4 heures aura 
lieu un grand Gala de Boxe organisé par 1 Aca- 
démie des sports de Roubaix. 

5 grands combats : grand combat e■■' 10 rounds 
de 2 minutes, Lambinet. de Dunkerque. .2 Kflôs, 
contre Vandercruysen, 70 kilos, (élève Dubus). -- 
Grand match de revanche en 10 rounds de JS 
minutes, (toute la bourse au vainqueJV), Bossuyt. 
de Tourcoing, 76 kilos, contre Lequenne. /9 kilos, 
(élève Dubul). — En 6 rounds de 2 minutes, 
Michaud fie Tourcoing, contre Lepe.-s (c.leve Du- 
bus . — Cornard. de Tourcoing, contre Decruyc- 
naire (élève Dubus). — Darîois. e Tourcoing, 
contre  Vaucrutsen   (élève Dubus). 

Prix des places (taxes et droits ep tus) . Ring, 
1er rang. 10 fr. ; ring, - fr. : Ire. 3 fr. : te. 2 fr. 

On peut se procurer des cartes aux membres 
on l'Académie et au siège, 41, rue du Chemin de 
Fer.   

CAISSE D'EPARGNE 
Dans les séances des 9, 11, 13 et ?? mars, les 

opérations suivantes ont été enreg:■-rées  :    . 
Roubaix mard . versements <i.rftï& fr., rem- 

boursemâlte. 74.747 fr. ; jeudi -^em% 
57 696 fr. • remboursements. 64.174 f , sanwwi, 
verseraénte, 61.258 fr. ; remboursemente, 
«1826 b- 08; dimanche, versement, 9.-..S27 fr., 
rlmbou^ements, 56.667 tr. - Lamioy verse- 
ments 2.550 fr. ; remboursemeius, 11.319 n. M. 
meCroix,versements. 3.235 fr. ; reimV ursernenils, 
7 851   fir    82-  WetWos   versements,   4.863   fr., 

^S2S5T^V«ÎS5£; l02.*61 fr. ; rembour- 

^Ordre'de00^^: -La caisse est W verte pour 
le? vSeSenteet les remboursements les mardi, 
ieudl^medi et dimanche de 9 à K   heures 30. 

Les opérations se font toutes simultanément. „ 

ASSEMBLEE GENERALE du «NORD-TOUMSTE» 
C'est le cttinamche 28 courant, à 3 licwes du 

Bctt^oortwn*- lieu au siège social, u Contour 
HtavMa.îX a Roufcaix, la. XVe ««semblée gêné. 
Mie   annuelle  stotutaire   du   •■   Norvl-'iouiriete   - 

£J£ en   avons   précédemment   indicé    l'ardre 

^BuTIera »Me. à 5 heures, a l'Ecole des Arts 
lï^ustriete. «tece Chdtrail d'une «^cij^ SOT 
ÎTsujet suivant : « Le tourisme, nouvel «énwnt 
S» mJSSÂ Pour le Nord dévasté .*»»■*» ■*■ 
iTs a^rtees de l'Office NaUoiiad dfe Touname, 
k&c le concours de M. Paul Petit, avocat a Cam- 
brai Cette conférence sera illustrée de très nom- 
breuses oroieetfons du Sarvtce Photographidue 
A  l'Vrinée. 

A 7 heures du soir, un banquet amical par 
.ouscrtDtlon réunira, dans .la grande salle du 
Café Par dore, 38, rue Pauvrée, à Routoaix, avec 
m*' invités officiels, les dirigeants et membres dm 
«   Nomi-Tou-riste   ». 

1* ■oatieaition *u banquet a été fixée a 10 fr. 
(boissons comprises). Les adhésions, accompagnées 
do monta»* de la cotisation, sont reçues dès a pré- 
sent au sièee -'u « Noi-d-Tourietie », 11, contour 
Salnt-ifartta. à Roubaix. 

AVIS   AUX   ASSISTES 
Tjes anciens bureaux de la ri*-? Se Tourcoing. 

rae Pettai* et boulevard de Paris, étant suppri- 
més les ri&ocbains paiemente se feront désormais 
rue de l'HOsi>ic* (salie des fêtes). Les personnes 
ftecprrus sont priées de se conformer xux affi- 
chw et d» se présenter le jour de leur numéro. 

,   ' «tm  

TOURCOING 
INCULPE   DE VOL 

Le nommé Albert Verheist, âgé de 20 ans; 
journalier, demeurant à Tourcoing rue des Trois 
Pierres, 260, a été arrêté hier, an vertu d'un 
mandat d'arrêt décerné le 3 février, par M. Dé- 
laie, juge  d'instruction  à  Lille. 

Verheist est inculpé de vol. 

FERMEZ  A   L'HEURE 
Pour fermeture tardive de son débit, le police 

a dressé contravention contre Louis Bertrand, 
cabaretier, place de l'Est, 4. 

VELO  NON   ECLAIRE 
Pour  défaut d'éclairage  de  son   vélo, contra- 

vention a   été  relevée   contre   le   nommé  René 
Vanhulst,  menuisier, rue de Boudogne.   11. 

LA NOTEE DU PONT DESCAT 
EST   RECONNUE 

La femme retirée mardi malin du canal, a 
proximité du pont Descat, a été recoravue hier, 

{ à la morgue de l'Hôpital. 
C'est une nommée Maria Ardaen, âgée de 51 

ans, de nationalité hoUamdaise. Soa ami, qui 
l'a reconnue, a déetaré qu'elle avait '.'esprit fai- 
ble, ayant été un moment internée a Esquermes. 

ACCIDENTS DE TRAV/UL 
Chez Louis Reynaud, rue St-Jacques, 45, dans 

la cour du Lavage, rue Verte, un voiturier li- 
vreur, Henri Vlaminck, 34 ans, demeuramt rue 
de Roncq, 154, a reçu, en déchargeant un ca- 
mion, un fût d'alcali sur le oied. 11 a l»*pieû 
fracturé. 

— A T Institut Colbert, rue de Gand, dams 
l'atelier dé~ mécanique, un élève mécanicien, 
Jean DekeuJenaere, la ans, demeurant rue de la 
Potente. 129, en débrayant un tour *vec la 
perche à crochet, a eu la main droite entraî- 
née dans le plateau du tour. Il a trois doigts 
contusionnés. 

ALLOCATIONS MILITAIRES 
Il est porté à la cormaissance des allocataires, 

ouchant peur *es démoblilisée, que le paiement, 
aifféa-ent à la périoûe du 1er au 15 mars, aura lieu 
Salle des Hospices. 3, rue d'Havre, le 19 mars, 
de 9 à il heures et de 2 à i heures ; et le 20 
mars,   d1?  9   à   il  heures. 

Les in-téressés^ sont priés de s? munir de mon. 
naïe   (3   fr.   75)   pour   faire rappoint. 

NOTA. — Les allocataires des classes 1918-1919 
seront, payés à   nnc  date   ultéi*eur>;. 

Ordïne d- paiement. — Vendredi 19 mars, pereon. 
/îes réfUKiees à' Tourcoing, de 9 à 11 heures, 109W 
à  93766   : de 2  à 4   heures, 93767 à   133365. 

Samedi 20  mars   : (te M U  heures,   133356 à 
141777. 

BUREAU   PARITAIRE   DE PLACEMENT 
Le Directeur de • l'Office municipal de place- 

ment i kiforniTî les chômeurs de Tourcoing et des 
erairons que ie Ministère des Régions libérées 
organisera incessemnient un Cours d'instruc- 
tion pour l'emploi d'artificiers et de chefs arti- 
ficiers ; le stage d'instruction sera de quinze 
jours pendant lesquels le candidat recevra le 
salaire journalier de 15 fr. , • 

Si le  candidat   est   reconnu   apte   à  faire   un 
artificier ou chef artificier, il recevra un salaire 

. journalier de 85 fr. ou de 30 fr. selon le cas. 
Les  chômeurs   qui   désireraient   bénéficier   de 

i cet!®   offre   d'empîoi   sont   priés   de   s'adresser 
* sans   délai   à l'Office   de placement.   Bourse de 

Commerce, à Tourcoing fTéléphone 200). 

THEATRE   MUNICIPAL   (Direction   A.   Santara) 
Jeudi 18 mars, LOUISE, drame lyrique en 5 

actes, de Gustave Charpentier, avec le concours 
de M. Carbel'ly, de l'Opéra : Mite Charpentier, 
de l'Opéra Comique ; Mme Bl. Semet, du Théâ- 
tre Lyrique. 

Au 4me acte. Couronnement de la Muse. — 
Danse mimée par Mme Bia>nca Dubois. 

Vu l'importance du spectacle, on commencera 
à huit heures très précisés. 

LA COMEDIE  FRANÇAISE   A  TOUECOING 
La représentation de gala qui sera donnée sa- 

medi, à H heures précises, au Théâtre Muni- 
cipal,.au profit de li Caisse de secouTs. de l'As- 
sociation Professionn< lie des Journalistes du 
Nord, est appelée à tin vif succès. Ce sera un 
événement. Qu'on en juge, du reste, par la re- 
nommée des artiistes qui interpréteront les dif- 
férïits rôles de I' «  Aventurière ». 

M. Georges Grand, sociétaire de la Comédie 
Française (Fabrice); M. André Brumol, socié- 
taire de la Comédie Française, (Annibal); Mlle 
Chartanne, du Gymnase (.Bona Clorinde) ; Mlle 
Yvonne'Hébert, du Vaudeville »(GéWe) ; M. Ar- 
nould, sociétaire de la Comédie Française (Ho» 
racel ; Jtf. Ferdoa, de l'Odéon (Monte-Prade) ; 
M. Pffial, de l'Odéon (Darie) ; M. Rivier( un 
valet). 

Durant les entr'acles, MIlo Yvonne Hébert el- 
les sociétaires de la Comédie Française récite» 

' ront des poésies ou diront des monologues. 
De tous côtés, on nous presse d'ouvrir la lo- 

cation, ce qui ne pourra se fait? qu'à partir de 
demain, jeudi, à midi. S'adresser chez M. Cas- 
tèlain, débitant de tabac, Grand'PIace. On est 
prié de se presser, car les* biUets seront rapide» 
ment enlevés. 

Prix des places: loges et fauteuils, IO fr.; 
première galerie (série A), 4 fr.; (série B), 3 fr.; 
deuxième galerie (série A), 2 fr.; (série B), 
un franc. 

Lacruelle mésaventure 
d'un banquier belge 

e 6UIDE MASSON TSÏÏSST 
rotivCKTURE   BOUGE. e»t totdoar* «n T«ote partout 

, ,«\-S-m*«îlk»rtru^ompW  Omttant les Rue. d» 

IL RECLAMAIT LE REMBOURSEMENT DE 
2 MH.LIONS DE BONS COMMUNAUX. — ON 
L'INCULPE D'INTELLIGENCES AVEC L'ENNE- 
MI 
Il y a quelque temps, le Gouvernement français 

recevait de ta nart de M. Léman, tanquier, à 
Tournai (Belgioue), une demande en rembourse- 
ment de 2 miflions 10.000 fr. environ de bons 
communaux de toutes importances. émis pen- 
dant l'occupation, par la ville de Lille et autres 
communes des environs^ et que l'intéressé avait 
en sa possession. \ 

Pris de suspicion, le Gouvernement français, 
ordonna l'ouverture d'une enquête, afin d'établir 

de quelle maniènrM, Léman était devenu proprié- 
taire des dits bon», qu'A demanda a contrôler. 

A Lille, c'est M. Perny, chef de la sûreté qui 
fut chargé de mener une ^formation k ce sujet. 
Ce magistrat, possesseur d'une liste pertant les 
numéros de série, des bons conimijnaux suspec- 
tés, dirigea d'abord ses investigaii.i «s t» vue 
d établir si en roceurence il ue s agis? ait pas de 
faux... 

Cependant, une vfeite qu'il fit a a raoeltte mu- 
nicipale de Lille, certaines opéraitaes de contrôle 
et aussi divers interrogatoires au. quels il se 
livra, permirent au cbeï de la sûreté de faire 
ffintéresantes découvertes. 

. C'est en effet> en procédant'avec la minutie 
qu'il apporte dans toutes les affaires qui lui 
sont confiées, nue M. Perny, établit de façon 
péremptoire, que M. Léman, tenait « directe- 
ment •> des boches, les bons dont i! voulait *>e 
faire rembourser la Valeur. 

Des séries entières, de ceux-ci. avaient été 
remis par l'intermédiaire de la recette munici- 
pale de Lille, à la Kommendentur lilloise, en 
paiement d'une contribution -de guerre Or- ce 
sont précisément ces séries que Ton retrouve 
entre les mains de M. Léman. 

Ces bons sont naturellement demeurés à l'état 
neuf. Bien, mieux, on retrouvé parmi les piles 
d'entre eux, des bandes de papiers brisées qui 
servirent h les entourer et sur lesquelles on 
peut trè« »">" Hre des indications écrites en lan- 
gue allemande. 

On croit que M. Léman acheta le tout à bon 
comote en 1918 au moment de la retraite des 
boches; qui se trouvaient plutôt embarrassés de 
ces papiers, devenus' pour eux sans valeur. 

Quoiqu'il en soit. M. Pferny a traismis son rap- 
port sur cette affaire a qui de droit.-En atten» 
dant  mieux,   peut-être,   le   banquier   belge   est 
inculpé d'intelligences avec l'ennemi. 

tu* 

Aux Conseils de guerre 
POUR   LES   ASSISES 

En conformité de PaTrêt de cassation du- »6 
février dernier, enlevant aux Conseils de guerre 
la connaissance des affaire» d'intelligences avec 
l'ennemi, dont Tordre d'informer est postérieur 
au décret de cessation d'état de guerre, lé 3e 
Conseil s'est dessaisi, hier matin, de l'affaire 
Dufossé Maria, femme Duberie, de Brienne-le- 
Chàteau, prévenue d'intelligences avec l'en- 
nemi et a renvoyé l'affaire devant la Chambre 
des mises en accusation de la Cour d'appel de 
Douai. 
218  DOSSIERS D'EMBOCHES 

POUR  LA   JUSTICE  CIVILE 
Le 3me Conseil de guerre vient d» se dessai- 

sir de 218 dossiers d'intelligences avec l'enne- 
mi, dont l'ordre d'informer était postérieur au 
12 octobre 1919, date de la levée de l'état de 
siège. 
LE « ROI DES TISSUS » 

DEVANT SES  ACCUSATEUBS 
M. le lieutenant de Jenlis, substitut, a inter- 

rogé mardi Léon Martinege, et l'a confronté 
au sujet du trafic de tissus, avec les témoins 
Desrousseaux et Vanschoebeeck. 

Le premier a été beaucoup moins «sfBrmatif 
que dans ses premiares dépositions ; quant à 
Vanschoebeeck. sa confrontation fut plutôt ora- 
geuse. Ce dernier maintenant formellement ses 
premières déclarations, le roi du tissu lui op- 
posa le plus énergique démenti. 

Les confrontations continuèrent hier avec les 
témoins Gad-enne. Dominez et la femme Lemaire 
eiki fut encore plus orageuse que la veMJe, et 
Martinage se débattit comme un diable au sujet 
des accusations portées  contre lui. 

UN BANDIT BOCHE 
L'instruction concernant le boche Robert 

Stante. inculpé de vol, viol et votes de fait, 
alors qu'il était en fonctions a la kammandan- 
tur d'Haliuin, est terminée. Le dossier a été 
transmis   au  Ministère  de  la   Guerre. 

PETITES NOUVELLES 
UNE MAUVAISE BONNE. — Sur plainte de 

M. Scrivê, industriel, square Rameau, 3. sa ban- 
ne, Ja nommée Marie Cnocquaert, 18 ans, a été 
arrêtée. Cette jeune fille est inculpée de vol 
de vêtements d enfants, au préjudice de son 
patron. On lui reproche aussi d'avoir dérobé 
un billet/le cent francs appartenant â MPJe Tho- 
rez, cuisinière au même endroit. Marie Cnoo- 
quasrt a été déférée au Parquet. 

DE TOUT UN PEU. — Des enquêtes sont ou- 
vertes : 1. Pour., découvrir l'auteur du vol d'une 
bicyclette, commis dans te couloir de'l'immeu- 
ble sis 183, rue des Postes, au préjudice de M. 
Dubois, employé, demeurant audit endroit ; 
i. Au sujet du vol d une somme de 300 francs 
environ, au préjudice de Mme Cohin, ména- 
gère, il, rue de la Barre. 

POUR SE CHAUFFER A BON COMPTE. — 
Les nommés Noé. Alexandre, 25 ans, presseur, 
rue des Pénitentes, cité Sainte-Marie, et Coi- 
gnet Aide»-19 ans, ménagère, rue du Quai, 162. 
à La Madeleine, ont récolté un procès-verbal. 
Ils avaient été rencontrés par un policier, vers 
dix heures du soir, quai de la Basse-Deûle, 
portant chacun une grosse bille de bois parais- 
sant provenir d'un vol. 

AUTO CONTRE TRAMWAY. — A midi 20, 
un camion auto qui pilotait M. Deseblin, de- 
meurant rue de l'Hôpital St-Roch. 40 bis, dé- 
bouchant de la rue Virginie Ghesquière, a tam- 
ponné un car B Les deux véhicules ont été en- 
dommagés. Le chauffeur a récoJtc un procès- 
verbal pour allure excessive. Pas d'accident de 
'personne. 

MALADE SUR LA VOIE PUBLIQUE. — Une 
vieille dame, Adèie Flamant, 76 ans, ménagère, 
demeurant rue des Trois Mollettes, passait rue 
de Béthune, lorsqu'elle se trouva subitement 
indisposée. Elle put regagner son domicite, 
après avoir reçu les soins d'un docteur. 

PAUVRE GOSSE ! — Vers dix heures et de- 
mie du matin, quai du Waudt, la jeune Victo- 
rine Huret. 8 ans, demeurant 30, rue de Jem- 
maps, est tombée sous la rouie d'un tombereau 
de charbon que conduisait M. Cambroin, au ser- 
vice de M. Heinnequet, camionneur, 16, rue du 
Port. 1-a fillette eut la jambe gauche fractu- 
rée. Elte a été transportée à l'hôpnal Saint-Sau- 
veur. 

ARROfiDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 

Chute mortelle 
Hier matin, le sieur Victor Maillet, 56 ans, 

contremaître adjoint, demeurant à Fives, rue 
du Commerce, était occupé à réparer la toiture 
d'un hangar aux ateliers d'Hellemmes. Voulant 
se rendre sur la toiture d'un hangar voisin, il 
passa sur une planche servant de communica- 
tion. Malheureusement, la planche «e rompit et 
l'ouvrier vint s'abattre sur le sol et se fractura 
le crâne. 

Conduit à l'hôpital Saint-Sauveur, Mailet ex- 
pira en y arrivant. 

AROUBAIX 
, Syndicat des Ouvriers Brasseurs. — Les ou- 
vriers des Brasseries et Liquoristeries de Rou- 
baix et environs, sont priés d'assister à la réu- 
nion générale qui aura lieu te vendredi 19 cou- 
rent, a sept heures du soir» Bourse du Travail, 
78, boucevard de Belfort. 

Ordre du jour : Le contrat de travail. 
Employés Municipaux. — Le Commission du 

Groupement régional du Pérsonneî des Services 
public» se rtutttra ie dimanche 21 mars, a neuf 
heures et demie précises du matin, Ca*é de l'Hô- 
tèî-de-Ville, place de la Mairie, à Tourcoing 

Ordre du jour important. 
Le  Secrétaire. 

A TOURCOING 
SYNDICAT DU BATIMENT 

VF DES TBAVAUJf- PUBLICS 
Réunion générale extraordinaire, jeudi, iS 

mars 1930, à 6 heures du soir, au siège du Syn- 
dicat, io5, rue de la Cité. 

Ordre du jour. compte rendu du Congrès des 
Régions Libérées; les salaires; les huit heures. 

Vu l'importance de cette réunion, la com- 
mission compte sur la présence de tous. 

Pour la commission : 
Le secrétaire, PACQUET J. 

A  LILLE 
Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Horû 
_ Réunion du Conseil d'Administration de PU. 
o~<7ima:nche  3I  m«ï's, à  io heures, au, sièee 

i86 bis, rue de Paris. 
Ordre du jour ; i. Procès-verbal ; 3. Rapport 

du secrétaire ; 3. Rapport financier ; à. Délé» 
gâtions (compte-rendu) ; 5. Congrès de l'Agri- 
culture ; 6. Fixation de la date d'envoi des 
questions h l'ordre du jour du Congrès de 
1 U. D. ; 7. Les Unions locales ; 8. Les conflits 
et les organisations centrales. 

La réunion sera présidée par le camarade 
Lapieire, secrétaire confédéral. 

Le  secrétaire,  D.   BONDUES. 

Bourse du Travail de Lille 
L'Union Départementale nous communique 

un avis reçu de la Confédération Générale du 
Travail, pour l'orgttnisation d'un grand mee- 
ting qui aura Heu, salie de la Bourse du Travail, 
dimanche ai mars, à 17 heures. 

A l'ordre du jour : 1. protestation contre Io 
projet gouvernemental de l'ammietie; 3. néces- 
sité de maintenir les huit heure»; 3. mesures à 
prendre contre la vie chère. 

Vu l'importance de cet ordre du. jour, la 
Bourse du Travail invite instamment tous les 
syndicats adhérents à assister nombreux à la 
réunion. 

La Commission Executive : 
A.  BAUCHE,  DUJARDIN, D.  BONDUES, 

A.   RAUX,   GRAMETTE, COtjROUBLE, 
MASSON. 

=        A.  BAUCHE. 
LA GREVE DES EMPLOYES 

DE L'USINE DE FIVES 
Bulletin de grève 

La  grève   continue   à   l'Usine.   Lfs   employés 
demeurent  unis et confiants en l'action  syndi- 
cale. V"-.*'. 

Le bureau fédéral de Paris, sur notre de- 
mandera sollicité une entrevue avec le directeur 
général des Usines de la Compagnie de Fives- 
Liile, résidant à Paris. 

Du compte rendu de cette entrevue, il res- 
sort la nécessité d'unie mise au point en ce qui 
concerne l'allusion à la mise à la porte de no- 
tre organisation d'wr certain employé voulant 
soi-disant faire de son entrevue avec le dirre- 
teur des ateliers de Fives, un récit plus digne 
de foi que celui précédemment fait par la dé- 
légation régulièrement nommée. 

La mise au point consiste en ceci : cet em- 
ployé, quoique s'étant mis nettement au travers 
de l'action syndicale, a pu causer librement et 
ce n'est qu'après l'avoir onlendu et avoir fait 
la critique de son geste contraire aux intérêts 
généraux, qu'il a été invité un peu brutale- 
ment peut-être, à vider les lieux. 

Notre mansuétude a des limites; nous l'avions 
autorisé, malgré son incartade, à faire partie 
d'une délégation nouvelle et nous tenons à le 
répéter, nous avons senti la nécessité de le chas- 
ser de nos rangs après le retour de mission de 
ladite délégation, attendu qu'il s'obstinait dans 
son égarement. 

Ceci dit, nous reconnaissons qu'un change- 
ment d'altitude semble se produire du côté de 
la direction. 

Suivant les déclarations fidèlemerat rapportées 
par nos représentants ài-Paris, il paspaft que la 
direction serait disposée à faire un effort dams 
là voie des concessions, notamment en ce qui 
concerne  les  salaire?. 

D'autre part, !a reconnaissance du syndicat 
par la Fédératior est un fait accompli. 

Nous espérons que la fin de la grève est pro- 
che, car de notre côté, nous demandons l'in- 
tervention de l'Office départemental du Travail, 
dans le  but de  faciliter la  solution  du  conflit. 

Souhaitons que l'esprit de conciliation dont 
semble animée la direction de Fives, continue 
à se manifester pour qu'à bref délai les em- 
ployés puissent rentrer tous au travail avec la 
satisfaction   d'avoir  conquis  plus  de*  bien-être. 

La direction de l'Usine ne tarderait pas en- 
suite à s'apercevoir que, libéré de tous soucis 
matériels immédiats, son personnel epiployé 
donne le plein de son effort pour rattraper, le 
temps perdu, avec la ferme espoir de voir étu- 
dier dans le détail les revendications qui seront 
soumises à la direction générale par la Fédé- 
ration. 

A. RAUX. 
SYNDICAT DES OUVRIERS  BOULANGERS 

52.   rue des  Arts,   Lille 
Camarade, 

Vous êtes prié d'assister à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 21  mars, à 5 heures du soir. 

Cette réunion a pour but de nous faire con- 

nakre «i ^ou«  les  camarades ont obtenu  satis» 
faction. 

Vous savez tous que, d'accord avec les syndi- 
cats patronaux et coopératives, à partir du i5 
mars, le salaire est de 1 ao francs pour les pre- 
miers, no francs pour les deuxièmes pour *8 
heures de travail, plus 3 francs#par heure sup- 
plémentaire. La» ouvriers ne doivent plus com- 
mencer le travail avant 4 heures du matin et 
le repos hebdomadaire appliqué partout. Lee 
camarade» qui n'ont *ru obtenir satisfaction sont 
priés de faire leur déclaration au Syndicat, qui 
fera le nécessaire. 

Pour la bonne organisation du Svndicat, une 
permanence est établie et la cotisation est d<. 
1 franc par semaine. Les camarades sont priés 
de payer régulièrement tous les mois iceux du 
dehors pai  la Poste). 

Le "Secrétaire : Marcel BAELDE. 
CHBE LES OUVRIERS DES ABATTOIRS 
Les ouvriers des Abattoirs se sont réunis der- 

nièrement sous la présidence du camarade Lad- 
]aulJ

du î?yfîdioat ùes «mp-oyés, pout la recons- 
titution de leur propre Syndicat. 

Le camarade Bondues,  secrétaire de  l'U   O 
fit une causerie sur l'urgence du Syndicalisme 
corporatif.  Il  préconisa l'union" locale', nationale 
et intemataonaie des  travailleurs. Il fut longue- 
ment applaudi par rassemblée. 

Les ouvriers des Abattoirs décidèrent ensuite 
à l'unanimité la reconstitution du Syndicat et 
rauçmentation de la cotisation en vue de son 
adhésion immédiate à la Bourse du Travail, à 
Ï'U. D. et à la Fédération Nationale de l'Ali- 
mentation. 

Le camarade Désir a été élu secrétaire. 
Une quête faite pour les grévistes des tram- 

ways a rapporté 20 fr. 75. 
» «SIS» -m 

::   Convocations  :: 
VEVPREDI 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Section des Serruriers-Tôliers. — Vendredi 19 

mars, à 6 h. 3o, aeemblée pour tous 1 -s ou- 
vriers de la section à V «Univers», rue Boucher- 
de-Perthes.   Présenc^  indispensable. 

Section des Cari (leurs. — Vendredi, à 6 heu- 
res, asemblée pour tous les ouvriers carreleurs 
e* mosaïstes syndiqués et non syndiqués, au 
siège rue de la Clef, 32. Un mmibre du bu- 
reau sera présent pour donner toutes les expli- 
cations nécessaires concernant le nouveau con- 
trat de travail et} l'application du nouveau ba- 
rème de salaire. Présence indispensable. 
EMPLOYES ' * 

Sections des Lîr.reurs en café. — Réunion gé- 
nérale des Hvreurs en café, magasiniers, brû- 
leurs, vendredi 19 mars, à 7 heures précises, au 
siège, 28, rue de Fives. Présence du camarade 
Le nain. 

~T *•* — 

UNIONS & SYNDIC A TS 
f>E CONSOMMATION a 

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES 
DE FRANCE ET DES COLONIES 

Section de Lille. — Ce soir, permanence de 6 
à S heures, 1S6 bis, rue de-Paris. 

£^5iïr^SU&?3T»3â4^^ 

Ah! cette Migraine» 
Elle Vous importune tous.les jours et Vous 

en cherchez la cause? Ne cherchez pas, c'est 
tout trouvé, Vous êtes-un constipé. Vous aVez 
laissé prendre à Vos Intestins des habitudes 
funestes. Mats, laissez faire, la 8CAVUI4NB 
arrangera tout ça. C'est un purgatif-lajcatîf 
suivant la dose. C'est aussi une bonne chose. 
Sans mauvais goût, sans odeur, aussi agréable 
à prendre qu'un bonbon de confiseur. Ce 
sera Votre, dernière pensée du jour avant de 
Vous coucher. La Scavuline travaillera pen- 
dant que vous révérez et au matin, vous serez 
satisfait}  * 

On trorft ta SctrtuUne dans toutes tes pbarmatta tf au 
dépôt: Pharmacie P. Barret, z3, rue Bai lu, Paris, Frs $.• 
la botlt. plus Fr. 0.30 timbre-taxe partielle,, pour nom- 
breuses psrgetions. 

PARTI SOCIALISTE 

L'anniversaire de la Commune 
A l'occasion de l'anniversaire de la Com- 

mune, la section lilloise du Parti Socialiste or- 
fanise aujourd'hui jeudi 18 mars 1920, au 
héâtre de 1'L'nion de Lille, ii~, rue d'Arras-, 

un grand concert-conférence dont voici le pro- 
gramme : 

Première Partie. — 1. Ouverture par la Fan- 
fare l'Union de Lille (directeur : A. Farva- 
ques) ; 2. Film" cinématographique ; 3. Grande 
Ouverture par l'Orchestre Symphonique du 
Théâtre de l'Union de Lille ; 4- M- Viseur, ba- 
ryton ; 5. M. Naehtergaele, diseur ; 6. Mlle 
Roone, du Grand-Théâtre de Lille ; 7. Auguste 
Labbe (alias Latulupe), du Caveau Lillois, dans 
ses oeuvres  patoisantes. 

Dix minutes d'entr'acle. 
Deuxième Partie. — 1. Ouverture par l'Or- 

chestre Symphonique du Théâtre de l'Union de 
Lille ; 2. Clémen, le roi du Bilboquet ; 3. M. Laf- 
fez, ténor ; 4- Auguste Labbe (alias Latulupe), 
du  Caveau Lillois, dans ses œuvres patoisantes ; 
5. Mlle    Boone,   du   Grand-Théâtre   dé   Lille ; 
6. Barletta, diseur à  vois,  chanteur matelot. 

_ Le   spectacle    sera   terminé    par   l'« Asile ue 
Nuit»,  pièce interpétée par un   groupe  d'ama- 
teurs. E_ Entre les deux parties de concert, causerie 
par le citoyen DELORY, député-maire de Lille, 
sous la présidence du citoyen SAINT-VENANT, 
député,  adjoint au maire de Lille. - 

(S.F.I.O.) *. 
JEUNESSE SOCIALISTE LILLOISE 

La Jeunesse Socialiste organise, en l'ijionneuï 
de l'anniversaire de la Commune, un grand 
concert-cinéma, le vendredi 19 courant, a 8 heu- 
res très précises du soir, salle PauJ-Leljsu, rue 
de Bouvines (Fives-Lille), avec le concours d'wr- 
tistes distingués. 

Programme : M. Georges, téner des grands 
concerts lillois; l'inimitabl" Louisot, comique de 
genre; Carlos, comique militaire; Vandenber- 
ghe, chanteur de genre; StObert, chanteur dui 
peuple, du Concert Mayol de Paris; tek Jules- 
Carlos, dans leurs scènes militaires (20 ininutes 
de fou-rire); Fraussens, clown musical; film ei« 
nématographique. 

Prix des places, 1 fr. 3o. Le contrôle Sera ou- 
vert à 7 heures précises. 

Section Ittadeleiiioisc. —. La section Madelei- 
noise, dont l'activité devient de plus <5n plus 
grande et qui, chaque jour, enregistre d** adhé- 
sions nouvelles, a entrepris une série di; confé- 
rences éducatives destinées aux travaillturs de» 
deux   sexes. 

Pour la première réunion, qui aura lieu \n 
samedi 30 courant, la commission administra- 
tive s'est assuré le concours de notre excellent 
camarade le docteur Verhaeghe, permarent du 
S. O. H. et adjoint au maire de Lille, qui en- 
tretiendra ses auditeurs de Pimportanle question 
des acçjdents du travail, si intéressante jiour les 
travailleurs, avec la compétence toute particu- 
lière qu'il possède en cette matière. 

Nul doute que nombreux seront les ouvriers 
qui viendront écouter les conseils de notre ca« 
marade. 

Le  Secrétaire :   E.  LEBRETON. 
Groupe de Jeunesses socialistes de Laos. —; 

Assemblée générale vendredi 19 courant, à 7 h» 
du soir, au siège, chez Duflo, à l'Avenir», 207, 
Grande-Route. 

Ordre du jour: «Compte-rendu moral «t fi- 
nancier : désignation d'un délégué au Congrès 3 
organisation des jeux ; auestions diverses im- 
portantes ;   présence   indispensable ». 

La Commission rappelle aux sociétaires que 
les répétitions ont lieu les mercredis et ven- 
dredis ; pour le football, le dimanche matin. 

Le Secrétaire. 
A HELLEMMES 

ANNIVERSAIRE   DE  LA   COMMUNE 
La section hellemmoisc du Parti Socialiste 

s'apprête à fêter dignement l'anniversaire de 1» 
Commune. A cet effet, elle organise dans !» 
vaste salle d» l'Idéal-Cinéma, le jeudi 18 mars, 
à 7 heures du soir, un grand concert-conférence 
avec représentation cinématographique, 4"ivi de 
bal, avec le concours assuré du citoyen <th. Va- 
lentin, avocat, ancien conseiller général! et de 
MM. Bigotte, biryton ; Accollet, professeur d* 
chant, et Mi-Sol-Si (clown musical), dans 
répertoire. 

Entrée :   1 franc. 

.fpprseez vtasrapMoaieat, 

en vous adréssani 
ftS Etablissement* J*MET-BUFFë,KMV 
~ 7« u>. Boulevard d« la ujbart* TAT'J^I 

GROUPEMENTS * 0 
D'ACTION SOCIALE 

>        i       * 

L1BRE-PENSEE 
Groupe Henri-Fhesquière. — Les membres dtt 

groupe sont priés de se réunir le vendredi 19 
courant, à 6 h. 1/ alrès précises du soir, 96, 
rue  des Sarrazins. 

Ordre du jour : « Formation du bureau ; si- 
gnature des testaments ; nomination des délé- 
gués  au  prochain Congrès. » * 

Le Secrétaire:  A,  PLANQUE* 

EMPRUNT   NATBONAL    10SO 
LA SOUSCRIPTION SERA  CLOSE SAIUEJH   PROCHAIN    20    MARS.   Eb 

raison de Talfluence des souscripteurs, nos guichets resteront ouverts, 19, iRUE 
NATIONALE, A LILLE, de huit heures et demie du matin à six heures dui soir 
sans interruption. H en sera de même toute là journée du samedi 20 Mars. 
DERNIER JOUR DE L'EMPRUNT. 
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SAS }Jt\jstes 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
.„■   '■ -   ADAPTE PAR  

PIERRE DECOURCELLE 
■ m%m - 

SanS doute, quelque chose dan* l'un de» réci- 
pients attira plus particulièrement son atten- 
Uolî, eat, dressé sur se deux pattes de devant, il 
se ipit à gratter la terre contenue dans, le vase, 
doucement d'abord, puis plus activement. 

Bientôt Ht patiente fut récompensée «t la tor- 
«BilW entouie-par t'affidé de Wu-Fang, apparut, 
enfèurée d« mouchoir dans lequel il l'avait en- 

Rusty, crevant.avoir rencontré quelque frian- 
dise, la prit'dans s* gueule, et, en «'aidant de 
seâ-paTfës? la développa. Puis, laissant là le lm- 
ae maculé de terre, U ressaisit son butin, qu il 
emporta, la tète basse, la queue entre les jam- 
bëi^rasant la muraille pour éviter les regard?, 
et filant du côté de l'escalier. 

Laaieïaent, il <m gravit les marches jusqu au 
dernieTltage. Il était dans le corridor des com- 
bla*, le même où a'ouvwit la porte de la cham- 
bra dans laquelle Elaine avait failli trouver une 

'"! Ruaty le dv^»» «n» *'y a-**-**» •* arriva de- 
mmX rots autlf porte. 

De son museau il la poussa et pénétra délibé- 
rément dans la pièce. 

C'était une chambre de débarras, une sorte 
de grenier où l'on serrait les malles. * 

Une fois là, le colley déposa sa trouvaille sur 
le parquet, puis, revenant sur ses pas, s'en fut 
placidement réfermer la porte.      -~. 

Sûr désormais de sa tranquillité il se dirigea 
vers un large buffet bas qui occupait le fond 
de la pièce. 

Toujours en se servant" de son museau et de 
ses pattes, il en ouvrit un des battants. C'était 
évidemment le garde-manger où il accumulait 
se* réserves. 

Une vingtaine d'os de toutes les formes et de 
toutes les dimensions en occupaient le planche 
inférieure 

L'animal, guilleret, la queue frétillante, re- 
vint vers la torpille qu'il prit de nouveau dans 
sa gueule, et alla ranger en bonne place, au 
milieu de ses provisions... 

Puis, toujours de la même manière, il re- 
ferma soigneusement le buffet, et sortit de la 
chambre,  comme il y éta:t entré. 

Elaine, cependant, était toujours à sa recher- 
che. Sifflant pour l'appeler, elle était entrée 
dans le jardin  d'hiver. 

Tout à coup, en passant à côté du grand 
palmier, elle aperçut, devant le pot qui le con- 
tenait, un peu de terre répandue sur les dalles. 
Elle se pencha, afin d'examiner l'arbuste plus 
attentivement... 

I,n terre qui l'entourait portait la trace d'une 
exploration récente. 

i      Elle   était   en   train  d'essayer   de   se   rendre 
compte de   l'étrange   découverte   qu'elle   venait 

' de faire lorsque Del Mar, de qui Tameson avait 
pris congé, pénétra lui-même dans la serre. 

De loin, il aperçut la jeune fille accroupie de- 
vant le palmier... Que pouvait-elle faire là ?.. 

I      II, se  baissa lui-même,   afin de  ne  pas  atti- 
Irér son regard, et la gu- tta plus attentivement. 

Elaine, aane attacher plus d'importance a l'in- 

cident, s'était relevée, et, sifflant de nouveau 
pour appeler son «chien, venait de sortir de la 
serre. 

Dès qu'il fut sûr qu'elle s'était éloignée, D-l 
Mar se dirigea vers la place où il l'avait vue ar- 
rêtée. Là, tournant les yeux à droite et à gau- 
che, il se demanda ce qui pouvait avoir fixé 
l'attention de  la jeune  fille. 

S n regard s'arrêta sur le mouchoir laissé 
par Husty. Il se pencha pour le saisir. 

Au moment où ses doigts le touchaient, il re- 
marqua, à côté de lui, un petit fragment de mé- 
tal. Vivement, il le ramassa. 

C'était un morceau de l'hélice de la torpille. 
Del Mar se frappa le front. *. 
— Je comprends ce qu'Elaine faisait là ! mur- 

mura-l-il... Elle a été plus habile que moi, et 
elle a découvert la cachette que j'aurais tant 
voulu  trouver !.. 

Il n'y avait à s'y tromper : la torpille était 
entre les mains de la jeune fille. Il s'agissnt 
maintenant de la lui reprendre. 

Mettant le morceau d'hélice et le mouch-ir 
dans sa poche, il sortit de la serre, dans la di- 
rection où il l'avait vue s'éloigner. 

Elle s'était maintenant arrêtée en bas de l'es- 
calier, continuant toujours à siffler Rusty. 

Soudain, un aboiement résonna au premier 
étage, et le colley ne tarda pas à apparaître, sau- 
tant, et faisant fête à sa maltresse qui, devant 
ce débordement de joie, réprima les reproches 
qu'elfes, se préparait à lui adresser. 

Le chien, d'ailleurs, était redevenu très do- 
cile ; c'est de lui-même qu'il tendit son cou à 
la jeune fille afin qu'elle l'entourât du ruban 
pour lequel, quelques minutes plus tôt, il sem- 
blait éprouver tant de répuf nence. 

Tandis qu'elle se livrait à cette opération, Del 
Mar apparut : 

— J'ai fini ma conversation avec M. Jameson! 
dit-il, *t je venais prendre  congé de  vous!.. 

— Au revoir, donc! répondit-elle avec un 
sourire aimable... 

— Je voulais vous prévenir en outre que tou- 
tes les fois que vous auriez besoin de faire ap- 
pel à mon faible concours, il allait de soi qu'il 
vous était tout acquis;.. 

—- Je vous remercie de votre bonne grâce... 
Mais j'espère bien que je n'en aura pas be- 
soin. 

— A moins, ajeuta-t-i!, en la regardant at- 
tentivement, que mes informations ne soient 
exactes, et que le modèle de torpillé que vos 
ennemis et ceux de M. Claffel ont tant d'inté- 
rêt & découvrir ne soit, comme je le suppose, 
caché dans cette maison... 

— Où pourrait-il être?., fit Elaine, le re- 
gardant à son tour.. 

Ni l'un ni l'autre né se doutaient que le seul 
être qui aurait pu vraiment les renseigner sur 
cette délicate question jappait allègrement à 
quelques pas d'eux, en s'efforçant de dénouer 
d? ses deux pattes le superbe noeud dont sa 
maîtresse avait eu tant de mal à le parer... 

LXIX 

Les deux malles 

Un homme et une femme asses élégamment 
Vêtus, bien que cette dernière portât une toi- 
lette et un chapeau de couleur peut-être trop 
voyante', étaient assis à une table d'un des res- 
raurants à la mode de New-Vork. 

Si Elaine Dodge avait eu la fantaisie dé ve- 
nir prendre place à l'une des tables voisines, 
elle eût peut-être reconnu dans l'homme qui 
discourait avec sa compagne, accompagnant ses 
paroles d'une expressives gesticulation, l'indi- 
vidu qui. îè veille, était venu lui apporter le 
billet, paraissant émaner de la police secrète de 
Washington. 

Le repas des deux personnages touchait a sa 
fin.   A   ce   moment,   le garçon  qui   s'occupait 
d'eux s'approcha dr leur table et y déposa un 
légumier   d'argent,   qui   fermait   un cçwrerçle 

, de même métal. 

D'autres clients réclamant sa présence, il s'é- 
loigna. 

. L'homme, après avoir jeté un regard circu- 
laire, et acquis ïa certitude que personne aux 
tables voisines ne s'occupait de lui, souleva le 
couvercle. 

-Au fond du légumier reposait un papier plié 
en quatre. 

Il  le  prit,  et,  sans  affectation,   l'ouvrit. 
Trois lignes y étaient tracées : 
« L'engin est entre les mains d'Elaine -Dodge. 

Que Beriha trouve le moyen de s'introduire au- 
près d'elle, et s'en empare à tout prix. « 

Sans mot dire, l'homme tendit le billet à sa 
compagne. Dès qu'elle en eut pris connaissance 
une conversation plus animée encore que celle 
à laquelle ils se livraient précédemment s'en» 
gagea entre eux. 

Ils discouraient évidemment au sujet de 
l'ordre qui venait de leur parvenir d'une si 
étrange manière. Sans doute, ils cherchaient 
le moyen le plus pratique et le plus sûr de s'y 
conformer. 

Après une dizaine de minutes, ils durent 
avoir trouvé ce qu'ils cherchaient, car leur pan- 
tomime se calma, et l'homme fit un signe pour 
demander l'addition. 

Elle était tout prête sur une assiette. A peine 
y donna-t-i! un cou; d'oeil. Négligemment, il 
en jeta le montant sur la nappe, et se leva. 

Nul n'aurait supposé, en voyant le garçon 
s'empre*ser pour ouvrir la porte à ses deux 
cliente, que ce serviteur si correct, si bien sty- 
lé, était un affilié de la bande de Julius Del Mar. 

Deux heures à peine s'étaient écoulées depuis 
cette scène lorsqu'une femme, beaucoup plus 
modestement vêtue que la tapageuse habituée du 
restaurant, mais en qui le maître d'hôtel, élevé 
à l'école de l'industrie hôtelière *de Leipzig ou 
de Hambourg, aurait certainement reconnu sa 
cliente du matin, sonnait à la porte d'Elaine 
Dodge. 

Mary l'introduisit, et lui demanda le but dV 

sa visite. Elle répondit qu'elle avait une lettre 
à remettre à la maîtresse de la  maison. 

Elaine était assise dans la bibliothèque, et 
contemplait, comme la veille, le portrait de Jus- 
tin  Clarel.    ' 

— Non, non! semblait-elle dira en le j regar- 
dant... U n'est pas possible qu'il soit ihc-rt!.. 
Si mes ennemis me menacent encore, comme 
on me ie faisait craindre hier, qui donc pren* 
drait contre eux ria défense ?... 

La tante Betty était venue retrouver Se niè- 
ce, et les deux femmes s'étaient longuement ap- 
pesanties ensemble sur lo sujet qui leur; tenait 
tant à COSUT. 

C'est à ce moment que Mary vint prévenir 1% 
jeune fille qu'une .personne inconnue d'elle 
avait à lui remettre une lettre de nature à l'in- 
téresser. 

L'apparence modeste, l'air intelligent de I* 
visiteuse firent  bonne impression  sur Elaine. 

La lettre qu'elle apportait était ainsi conçue j^ 

« Chère miss Dodge, 

» La personne qui vous remettra ce billet 
miss  Berthoîd,  une  de  mes plus avisées 
boratripes.  Vous m'avez dit, hier,  que 
liez partir pour la campagne, et que vou*> 
chiex une seconde  femme de  chambre 
tible d'aider la  vôtre.   Je  crois  que   mi«< 
thold est tout à fait apte  à remplir cet 
et   qu'elle   aurait   l'avantage   de   pouvoir 
apporter un utile appui, si, comme tou* nie 
te à  le croire,  vos ennemis ne demeurent 
inactifs. 

» Agréez l'expression de mes sentiments le* 
phis respectueux. 

» Julius DEL MAR. » 

Lorsqu'elle eût achevé cette lecture, ElaiM 
passa la lettre à sa tante. 
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